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Le Rcvd Père Hébett
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use cependant, car, voyez la pauvre 
te—par exemple la dernière là-bus, avec 

cette lourde charge—les ardeurs guerrières 
sont depuis longtemps mortes en sa vieille 
charpente.

D’un contentement égal elle porte au 
marché les poches pleines, ou, comme en 
ce moment, la famille à la messe de 
minuit.

Le pauvre cheval n’est pas né du prin­
temps.

Cette demi-douzaine de marmots qu’il 
traîne là, et d’autres encore qu’on a laissés 
à la maison, s’il ne les a pas vus naître, 
du moins les a-t-il tous, chacun à son 
tour, mener à l’église petits infidèles, pour 
les en ramener petit* chrétiens.

L’histoire de ces vieilles bêtes est celle 
de leur maître.

Jeune et fringant, le bon animal brûla 
jadis le pavé pour conduire chez “ sa 
blonde” le père d’aujourd’hui. Et, de­
puis, ils cheminent ensemble dans la vie,, 
se supportant réciproquement, travaillant 
côte à côte, indispensables l’un à l’autre, 
se retrouvant toujours aux heures solen­
nelles, aux moments d’urgence, moments 
où le plus humble des deux devient par­
fois le principal acteur. 9MM

Quand il s’agit, par exemple, de longues 
courses pressées, l’hiver, par les chemins 
débordés, au milieu de la “poudrerie” 
que soulève l’aquilon ; l’automne, quand 
le pied s’embourbe et se dégage avec peine 
dans les sentiers boueux, et l’été sur les 
routes sans ombrage.

Elément obligé des joies de la famille, il 
conduit aujourd’hui “les enfants” à la


